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lhes d'argile , après quoi, ot y peut mettre
n trec avantage *quelque engrais que ce soit. Le
iab'e cst chaud et la glaise est troide ; cohsé-
quemmntenn, Ci Miltant de lit glaise sur des
terres oalonneusc, un les engraisso de la
meilleure manière possilWe, puisque par là on
ehange pour le mieux la ia ture même du en I
un lieu que le fuitier, mis sur lesutes ou sur

les alutres, n'aurait que peu d'eflet, ou n'uirait
dl'effet que pour très peu de temp,, et laisserait
le sol ensuite dans unit aussi mauvais état qu'au
paravant.

" Le fumier aura toniiours un très bon elfe,
lorsque les sols seroint mêlés, soit naturellement,
soit artificiellement, et ce mélange peut quelque-
fois s'opérer par un léger changement dans la
mnnière de labourer. Un sol sablonneux est
ordinairement pieu profond, et la couche infé-
rieure (ou le sous-sol) est très fréquemment de
terre glaihe, de sorte qu'en labourant un peu
profondénient, on atteindrait, en plisieurs ens,
ce but désirable ; mais, généralement parlant,
les Canaliens n'niiitent pas h enfoncer beau-
coup dans la terre le soc de la charrue.

"Les sources ittarissabiles de fertilité que
pourraient obtenir dans ce pays les cultivateurs
actifs et inldistrieux\, ci laissant ec friche et
cultivant alternativement leurs terres, ne pour-
raient manquer de les rendre de plus en plus
productives, particulièreets'ilss'instruisaient
de lt nture et des elf.ts des différent- engrais,
et de la manière la plus avantageuse d'en faire
usage.,

1,E .A SUIE COMME EXNttAts POUit LES

Nous avons vu lerièiùrement, à quelques
milles de cette ville, un des plus beaux
champs de patttes que nous ayons rencontrés
depuis que la mnlndie s'vt montré(,» dans ce
tubercule, il y i quelques anunées. L'homime
intelligent qui cultive lit terre cointie fer-
mier, nous a informé que l'enîgirais qu'il
avait employé était lit suie; et qu'il l'avait
essayée avec beaucoup de scucès, tant pour
les patates qu'il ayait semées de honne heure
que pour celles qu'il avait seiées tard, et un
ellet lit récolte en était abondante et saine.
Dans ti iutree clamtcp, pareillement engraissé
avec de la suie, une seule rciine avait itdotié
quatre-vingt-sept patates, la plupart de'bomne
grosseur et parfaitement saines. Il y avait
peu de pieds oui plants qui n donnassent de
quarante à cinquante tubercules. - Glouce.ster
Ch renicle.

LE VI.Nr Du Ps.-A quelques centaines
de pas du vîllnge de Bltnd, dantis le départe-
ment de l'Arige, s'élève tino motagie np-
pellée Puy deTill. Cette mtontaîgne est perce
de plusieurs cavités extrêmement profondes,
desquelles il sort continuellement un vent
connu à Blaud sous le nom de Vent du Pas.
Sa force est plus ou moins grande, sel.on la
la saisot. Et été, et particulièrement quand
le temps est serein, il souille avec une telle
violence qu'il déracine les plus gros arbres.
En hiver, nu contraire, et surtout lorsqu'il
pleut, il se fait à peine sentir. Une particu-
larité qui le distingue encore, c'est que tant
qu'il fuit jour, il reste cuinme enchantn dans
les cavités qui le renferment. Mais aussi,
dès que la nuit vient, il s'élance avec furie,
et demeure ci cet état jusqu'au lever du so-
leil. Malgré ses fréquentes boutades, les lia-
bitans du petit vallon sur lequel il domine ne
s'en plaignent pas; il y entretient une tem-
pérature presque uniforme. qui exerce la plus
ieureuse intiuence, tant sur le règne végétal

que sur le règne animal. . La terre y est on
ne peut plus lertile, et les hommes, exempts
des infirmités si coinmunes dans d'autres
contrées, y arrivent à une grande vieillesse.
Il n'est pas rare d'en voir qui parvienient
jusqu'à l'âge dle cent ans, et qui inme assez
souvent le dépassent.

LE MLTPAI.O (Tte-pie).-Le métnpalo
est un arbre qui croît dans les montagnes
îles Andes, du côté de Farigngna. Il croit
filible et mince, A côté d'on puissant arbre,
auquel il se joint, et le long duquel il monte,
jusqu'A ce qu'il soit parvenu à le dominer.
Alors il élargit sa houpd d'une icanière ex-
traordinaire, et jusqu'à dérober les: rayons
du soleil à l'arbre qui lui servit d'appui. Il
se nourrit de sa substaice jusqu'à ce qn'il
l'ait consiué et détruit, et teste ainsi maître
de la place. Alors il devient si gros, 'qu'on

.s'enî sert pour faire de très grands canots,
son bois y étant extrêmement prop re.par la
quantité de ses fibres et sa légèreté.

VinirELARnt.-U i tomme figé de 82 ans, ayant
appris la mort d'tunt de ses attta, qui eut avait 9-,
s'écria qu'il en était bien fâché, mais qu'il n'en
était pas surpris, perce que c'était utucorps c-
cochtyme et tout usé, et qu'il avait toujours pensé
que cet hoime ne vivrait pas.


